Meére glorieuce

[iene entre lee brac de ta mére,
Viens, tec beaux grande yeux dane lee cieng,
A con épaule, & ta maniére,

Nouer tee doigte de roce. [ienc!

Viene! Que ta bouche cur ca bouche
De’,boce un baicer triomphant:
Que [Ame de ta mére touche

A ta divine dme denfant.

Son coeur ect glorieux dentendre
[on coeur de frangaice, ton coeur,
Dang une poitrine <i tendre,

Battre dun rythme aucci vainqueur.



Son corpe frémit de fibre en fibre,
Et vibre, & chaque battement,
Comme & [a moindre touche, vibre

Un harmonieux inctrument.

Prophétecce de ton aurore,
Ta mére cait ce quelle cent,
Dang le bruiccement conore,

Dange [allégrecce de ton cang.

Coeur de con coeur, tu lui faic croire
A la richecce du Seigneur
Qui lui donne une telle gloire,

Et lui promet un tel bonheur.

Coeur de con coeur, que ta pencée,

Radieuse, vibre toujours,



Idéalement cadencée,

N ? .
A luniccon de cee amoure.

Accomplic tout ce que réclame
(& noblecce de tec aieux,
Pour étre, ici-bag, grande dame,

Et, grande cainte, dane le¢ cieux.

MNeérée Beauchemin (1850-1931)



